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Un peu d’histoire…
napoLéon bonaparte

Le Premier Consul Napoléon Bonaparte cherche, dès 
1802, à instaurer un grand édifice d’Instruction publi-

que destiné à former par l’éducation la future élite dont la 
France aura besoin. Antoine-François de Fourcroy, direc-
teur général de l’Instruction publique, est chargé du projet.

La loi sur l’Instruction publique du 10 mai 1806 est 
adoptée à une grande majorité ; elle précise « qu’il sera 
formé sous le nom d’Université impériale* un corps 
exclusivement chargé de l’enseignement et de l’éducation 
publique dans tout l’empire ». 

À la tête de ce corps, un Conseil supérieur dirigera l’édi-
fice. Louis de Fontanes est nommé premier grand-maître 
de l’Université.

Le décret* impérial du 17 mars 1808, avec ses 144 ar-
ticles, met en place les fondements du système d’Instruc-
tion publique en France, définit l’organisation générale de 
l’Université et crée les Palmes universitaires qui désignent 
des fonctionnaires de l’Instruction publique placés aux 
plus hauts degrés de la hiérarchie.

L’article 32 instaure trois titres honorifiques « destinés 
à distinguer des fonctions éminentes et à récompenser 
des services rendus à l’enseignement » :

• Les titulaires : grand-maître de l’Université, chancelier, 
trésorier, conseillers à vie.

• Les officiers de l’Université : conseillers ordinaires et 
inspecteurs de l’Université, recteurs et inspecteurs 
d’Académie*, doyens et professeurs d’université.

• Les officiers d’Académie : proviseurs, censeurs, pro-
fesseurs des deux premières classes des lycées, princi-

Saviez-vouS que…

Napoléon Ier aurait dit :  
« De toutes nos institutions,  
la plus importante  
est l’Instruction publique. » * Les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique, page 46.

L’Université impériale est 
divisée en cinq facultés : 
théologie, droit, médecine, 
sciences et lettres.
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Louis de FontAnes (1757-1821)
Écrivain, poète, ami d’André chénier et de chateaubriand, Louis de Fontanes  

est en quelque sorte le premier ministre français de l’Éducation. il crée les lycées, veille  

à la qualité des programmes, crée des postes d’inspecteurs généraux. il est responsable 

du règlement et du budget des établissements placés sous son autorité. chargé  

de l’attribution des grades, il peut nommer, démettre et promouvoir.

Ces palmes napoléoniennes ne sont pas une décora-
tion au sens actuel du terme (insigne* d’une distinction 
honorifique), elles sont liées à des titres, des fonctions, et 
font partie intégrante du costume universitaire puisque 
brodées. 

Seuls les fonctionnaires revêtus de la toge universitaire 
portaient les palmes.

La Légion d’honneur, créée le 19 mai 1802, était une 
récompense militaire et civile pour services éminents ren-
dus à la Nation, tandis que les Palmes devaient honorer les 
membres de l’Université.

Insigne des Palmes 1808 :  
« deux branches de 
palmiers, croisées en 
sautoir et dont les parties 
inférieures reposent  
sur deux branches 
d’olivier, le tout brodé or ». 

Louis, marquis de Fontanes, 
grand-maître de l’Université, 

1808, par Robert Lefèvre  
(1755–1830).
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commandeur

L ’insigne du commandeur est en vermeil ou en or, aux 
feuilles émaillées de violet ; il fait 60 millimètres de 

haut ; il est surmonté d’une couronne d’attache de 30 mil-
limètres de haut, formée de 6 olives d’or émaillées de vio-
let. Un anneau plat de 30 millimètres entoure le ruban ; 
l’insigne est ainsi suspendu à une cravate* moirée vio-
lette permettant le port en sautoir.

Contrairement aux ordres nationaux, l’ordre des Palmes 
académiques ne comprend pas de dignités : grand-officier 
et grand-croix.

Saviez-vouS que…

Seuls les insignes fabriqués  
par la Monnaie de Paris sont 
conformes aux normes 
officielles. Ils portent au bas de 
leur revers le poinçon la « corne 
d’abondance ».

Saviez-vouS que…

Les ministres, les députés  
et les sénateurs ne peuvent 
recevoir aucune décoration 
pendant leur mandat. Edgar 
Faure, qui a institué l’ordre des 
Palmes académiques, ne les  
a lui-même jamais reçues  
car son état de parlementaire 
l’en a empêché.
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Les sections de L’amopa

L’AMOPA compte 116 sections réparties 
dans les différents départements de 

France et dans les départements et collecti-
vités d’outre-mer, ainsi qu’une vingtaine d’as-

sociations AMOPA de l’étranger. 
Chaque section est dirigée par un bureau com-

posé d’un président, d’un vice-président, d’un secré-
taire et d’un trésorier élus pour quatre ans. Elle réunit une 
assemblée générale annuelle. 

Les liens entre le bureau national et les sections sont 
étroits et indispensables pour donner des orientations, 
fixer des objectifs, mais chaque section garde son identi-
té, ses spécificités induites par son histoire et son environ-
nement.

Le statut particuLier  
des associations de L’étranger

L’AMOPA France propose aux associations AMOPA 
de l’étranger une convention de coopération et de 

partenariat afin d’offrir un cadre pour l’établissement de 

Saviez-vouS que…

On peut consulter la 
composition des bureaux  
des différentes sections sur  
le site internet de l’AMOPA.
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Saviez-vouS que…

Les candidats aux concours 
peuvent trouver sur le site 
internet de l’AMOPA la liste  
des sujets, ainsi que toute 
information utile (dates  
d’envoi des dossiers, de la 
proclamation des résultats…).

La jeunesse et les 
concours nationaux 
Le concours « déFense  
et iLLustration de La Langue 
Française »

L ’AMOPA propose, chaque année, aux élèves des 
écoles élémentaires, des collèges, des lycées (classes 

de second cycle et post-baccalauréat), en France, mais 
aussi à l’étranger, le concours « Défense et Illustration de 
la langue française ».

Ce concours se décline à travers différents prix :
• « Prix d’expression écrite de la langue française » pour 

les élèves de CM2, de collège, de lycée et des classes post-
baccalauréat. Il consiste en une composition française sur 
un sujet libre ou imposé.

• « Prix de la jeune poésie » pour les élèves de collège, 
de lycée et des classes post-baccalauréat.

• « Prix Maupassant de la jeune nouvelle » pour les élè-
ves de 3e et de 4e de collège, de lycée et des classes post- 
baccalauréat.

Les épreuves sont organisées dans un premier temps 
par les sections qui envoient ensuite les meilleures copies 
au secrétariat national. Plus de 800 copies sont parvenues 
en 2015 aux trois jurys nationaux.

Une distribution solennelle des prix nationaux a lieu 
dans un établissement universitaire prestigieux comme ce 
fut le cas à l’École normale supérieure de la rue d’Ulm ou 
dans le Grand Salon de la Sorbonne.

Certains lauréats sont récompensés par un séjour dans 
la résidence de l’Association pour l’admi nistration des 
œuvres sociales d’outre-mer (ADOSOM), à Cannes. Les 
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La Francophonie et L’amopa 

L’AMOPA a établi des liens privilégiés avec l’Organisa-
tion internationale de la Francophonie (OIF), dont le 

but, depuis plus de quarante ans, est de promouvoir la 
langue française et les relations de coopération entre les 
80 états et gouvernements membres ou observateurs. 
Rien d’étonnant à ce que ces deux instances se rappro-
chent, elles partagent un grand nombre de valeurs et de 
missions parmi lesquelles : le rôle fondamental accordé à 
l’éducation, l’attachement aux droits de l’Homme et à la 
démocratie, la défense de la langue française.

L’AMOPA a également établi, en 2013, une convention 
de partenariat avec l’Association des écrivains de langue 
française (ADELF) et a créé le « prix ADELF-AMOPA de la 
première œuvre littéraire francophone ». Ce prix est des-
tiné à encourager de jeunes écrivains étrangers d’expres-
sion française.

Présence de l'AMOPA  
dans le monde.
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Les Palmes  
à l’étranger

P lusieurs pays, surtout ceux où l’influence de la 
France s’est exercée, ont créé une décoration 
proche des Palmes académiques françaises. 

en europe

En Belgique, les Palmes or ou argent sont un grade au 
sein de l’ordre de la Couronne, destiné à honorer 

toute personne qui s’est signalée dans les domaines artis-
tiques, littéraires ou scientifiques, ou encore en matière de 
commerce, d’industrie et d’œuvre civilisatrice africaine. 

Plus proche de notre décoration dans son attribution 
est l’ordre de l’Instruction publique du Portugal, fondé en 
1919, comportant cinq grades. Il distingue les personnes 
ayant rendu des services éminents à la cause de l’Instruc-
tion publique et de l’enseignement, en général. Le prési-
dent de la République portugais en est le grand-maître. La 
décoration est constituée de palmes entrecroisées sus-
pendues à une boucle et à un ruban jaune. Les grades de 
grand-officier et de grand-croix sont accompagnés d’une 
plaque en argent ou en or et constituée de rayons surmon-
tés d’une étoile à huit branches de couleur bleue, surmon-
tée en son centre de l’écu portugais, le ruban ondulé porte 
l’inscription en lettres capitales Instruçao Publica. 

en aFriQue

On peut citer l’ordre des Palmes académiques de 
Centrafrique, créé en 1962, l’ordre gabonais de 

l’Éducation nationale, l’ordre des Palmes académiques de 

Croix de commandeur  
de l’ « Instrução Pública » 
du Portugal.


